
 

 
 

 
 

 
Un  audit thermique nécessite la collecte préalable d’informations et une 
collaboration entre les copropriétaires et le syndic qui  gère la  copropriété. Cette 
collaboration préalable est nécessaire pour assoir la crédibilité vis-à-vis des 
constructeurs et des bureaux d’études. On dit qu’un problème bien posé est à 
moitié résolu. Ceci est particulièrement vrai dans le cas de la rénovation thermique 
dans l’ancien. Remplir le questionnaire ci-contre suppose que l’on connaisse bien 
son immeuble et que le syndic ait une vision exacte des consommations en fluides 
de cet immeuble (eau, électricité, fioul ou gaz etc..)  
L’année de construction de l’immeuble, son emplacement, la connaissance. du 
ratio surfaces communes chauffés/surfaces privatives chauffée ou en d’autre 
terme la surface chauffée totale regroupant les surfaces habitables et privatives 
(Surface SHON), l’ancienneté de la chaufferie, le mode de production de l’eau 
chaude sanitaire, le type d’émetteur thermique utilisé,  la puissance disponible sur 
le transformateur EDF le plus proche, la température moyenne requise dans les 
radiateurs par 0°C extérieur, les caractéristiques débit de la pompe de circulation 
chauffage, l’existence ou non d’un jardin ou même d’un gardien sont autant 
d’éléments qu’il est indispensable de connaître pour effectuer une rénovation 
thermique rentable et bien dimensionnée.  
Les copropriétés et même les syndics en se groupant (Benchmark) ont tout intérêt 
à collecter ces informations sur le support commun de la page suivante. Ces 
informations sont nécessaires pour que le BE en génie climatique en charge du 
dossier travail valablement.   
 
Les valeurs numériques de consommation réelle annuelle de 115 m3 de fioul 
mentionnées dans ce questionnaire correspondent sensiblement au cas pratique 
étudié dans la synthèse précédente. Ceci compte tenu de l’équivalence centre 100 
tep  et 115 m3 vu la densité du fioul voisine de 0,84 
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Un Lutin thermique
Note 
Un problème bien posé est à moitié résolu
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